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bIe. La quatrième clause établit qu'aucun prétre nie petit être rejeté à moine
de raisons bien connues et jtgéees par le preehyiére ou une cour ecclésinsti-
que. La cinquième clause porte que les jugeniens en pareille nîltière somt
susceptibles d'appel devant de, cours eucIésinstiques supérieures, eI la sixié-
me porte que les prédicans actîellenient dans leurs bénéfices nepeuvent pa
aire refusés.

FRANCE,

On reçoit de Tours de curieux et intèessants détails sur une file île tren-
te-quatre ans, frappée de cécité dès soit bas-ge, et de' dotit les parenls som
marchands et cabaretiers à Ambuise. L'aveuig-le fait tout le service de il moi-
won. Si vous êtes un chaland, votre voix ou le bruit de vos pas vous fera re-
oconnaitre, vous fcissiez-vutis absentè pendant plusieurs années. Deandz
du fil rouge, du fil blanc, du fil jaune, drs rubans, etc., 'avetile vous ser-
vira aussitôt toutes ces coses avec la plus surprenante cé)érité- Est-ce dut
pain que le pauvre vient acheter ? La quantité est posée dans la balance
et pesée à un milligramme prés. Payez, et Pintelligenrte fille distinguern la
valéur de la pièce de monnaie que vous lui donnerez, et vous rendra l'excé-
dant. Voulez-vous boire ou manger 1 L'aveugle essuie la table, étend la
-iiappe, place le couvert, vous apporte ce que vous demandez ; puis eite
court à la cave, où, pour se rendre, il att traverser la rue. Eh bien ! elle
traverse la rue, la clé d'une main, la bouteille de l'autre ; elle ouvre la porte,
tourne le robinet, emplit sa bouteille sans verser tire goutte de vin, puis re-
vient à la maison, plus alerte que toute autre domestique, car elle n'e-t pas
embarrassée d'un flanbeau, qui souvent s'agite à l'air et s'éteint quelquefois.
Le dimanche, pour aller entendre la messe, elle se rend à léglise Saint-Jean.
distante de 1,000 mètres de citez elle. Elle parcourt les rues sans jamais
faire un faux pas. Arrivée à 'église, elle plonge le doigt dans le bénitier.
prend sa chaise au milieu de deux cents autres chaises, et trouve toujours
mne place. La messe dite, elle rentre chez elle en parcourant le mmène
trajet, se rangeant contre les maisons à P'appro.he d'un daiger qu'elle con-
prend, évitant instinctivement tous les obstacles.

ESPA cGNE.

Résumons en en quelques mots la situation générale des partis en Espa-
gnte.

L'apparition dci cabinet Lopez, avec soit programme d'amnistie, d'équité
dans l'administration dii trésor, le concordat avec lone, a été comme un
éclair entr'ouvrant l'avenir de l'Espagie. On peut se demauler si le réent,
livré à su propre nature, n'aurait point cédé au mouvement généreux qu'imî-
primaitla pensée deLopez: ceux qui se portent garantie des loyales intentions
d'Espartero doivent penser qu'il en aurait é:é ainsi. Mais ses amis et con-
fidents ont d'autres vues, et tout ce qu'on pouvait imaginer de plus anti-na-
tional, si lion anti-constitutionniel, a été fait.

A moins de démence dans les hommes de la camarilla d'Espartero, on ne
peut hésiter à dire qu'il y a dans leur jeu un dessous le cartes visible ; que
l'Angleterre,coimptant déjà sur l'avilissement absolu de lEpagne,pouss Es-
partero, sans faux-fuyant et sans vergogne, à la destruction de ce qui reste
de nationalité. Il est néanmoins douteux qu'on inédite lintronisation du
général-régent ; mais qui pet croire (fue la pruloination de la minorité n'est
pas dans les plans fxes de son parti?

Tous les hommes de quelque prudence en Espagne ont senti que des ii-
surrections intempestives amneraient ce fatal dénoucement. Ainsi doit-on
admirer la endiluite des corprations provinciales et municipales, dais les
circonstances presentes. Tandis que les patriotes-soldats provoquent une pri-
se d'armes, te. magistrats municipaux maintiennent l'ord-re par des procia-
rnations vigourent-es. Ils déclarent que le cercle de la légalité n'est pasei-
core franchi ; ce qui est vrai. I Restons tranqmillesjusqu'à ce qu'on lr-s: lna
Constitution, disent-ils aux milices nationales. Le jour où le premier coup
sera porté, nous :onamtmes à votre tête." Ainsi il a été dit à Sarriagosse et
à Barcelone.

Nous le répétons, cette conduite est d'une extréme sagesse et d'une admi-
Table probitt'.

Les députés formant la majorité du Congrès dissout, se montrent en dis-
position dle former une convention extra-légale. Il nous semble que le uno-
ment n'est trs encore venu. Qu'on se réuiuusse nuainteunnti pour diriger les
dctlecion ; qu'il y nit un comité permaneut . qu'on rédige un programme
qu'n rallie les mourages autour d'un drapeait cummun : rieun de mieux, ('ui
iné-ne. nous <isons cela est récessaire. Mais, dlans toutut cela. les députés
ne doivent agir qu'au titre die citoyens couitîtums et infuents. L'eure vien-
dra eut-étre où, élus de nouveau, ils auront à veiller d'une auire façon ai
alui île 1.nt patrie.

Nouiis igztoiron5 quel< sont les pinlns de notre gouvernement ; tais Fi, clès
cet intani, il n'a point fait un parte tacile pour ia défense et ai Iesoirn pour
l'ugression, iver. me parti attal qlui ctiile aujourîlhui à sa téte tous les
grans noms des rr;.etions con-titutioinie!lls, il manque à la dianié de la
France cnmmi' pmuissance voisine et amie de l'Espagne et rivale de lAngle-
terre.

Nous om-ietonslc détite de vaisseaux anlais envoyés sur les côtesl'Es-
png'ue ;nuoms rt' parlons plus uid îe ces miîsérbîles làohtés du g iivernernint
de 13crr ot il Mn.hzahn P lui-tic t rounquée, le droit deu peu/s stuppri-
mé, la i tibulin de g e-re rest.tiuée à inrt'eli Is imipts facullaiifs.
oie.. etc.; lotît cela est comuii par les nouvellles et jugé par le hon eim -
bli.

Ce qu'il ( le Iîlus grave est la .formation d'un comité pour préparer le loi

les cotons. Songez que les stpt huitièmes le l'Espngne doivent voir nvec
jlousie la suîprmnFrie industrielle d'un' sule province, la Caîtalogne. Son-
, ez que l'ngriculture, si prpondéraste dais lin I plupart des provinces, aspire
à une exten-ion de la libe té commîîoercille, et fréiümissez pour liavenir ie no-
ire commerce avec tn Péninsuîle. Uniücr,.

-Une sorte de magie snttache en Espagne nt ndm de M. Lopez, clui n'a
occupé le miistcre qu'nfin d'empêcher in prescrption des grnndes idées
dins le gouvernement. La mesure de l'amniii.,tie, que ses successeurs lui ont
ravie ci i imutilant, réconciliiit le. pari: constituionnelsPnnonce d'une
légociation aeec Rome ranimait les espirices de l'Eglise : un concert de
lounnges illait s'élever de toutes paris.

Or, se rappelle des paroles (lire ce imêimc Lopez, alors simple député, pro.
ioniçait il y a un an danus le congrès. ll.'s'aissuit du triste état où il mau-
vaise administration a placé le clergé séculier et régulier: " J'i vu, Mes.
sieur, dans mon dernier voynge, disnil ühquent avocat, un tableau déplo-
r1hbt! (font toute rma seinsibilité ai -crée. An sortir de table, c:..ns une
ntIuige. pour aller prendre la voiture, je vis une troupe de pauvres se pres-
ser à la porte autn'ur des vovagteurs atint dC'xciter leur compassion, et parmi
eus lin próire, avec son grand chalienu à bords relevés, preeque nu, teudant
une main dégoûatnie en imiiplorant quelque secours. Le malheureux était
aveu:g7e, et il n'avait les yeux ouverts que lorsqu'il le fallait pour pleurer. Ra-
rentent j'ai éprouvé une impression au"si profonde. Les larmes d'un vieil-
lard touchent toujours le coeur ; celles d'un préire le déchtirett."

1 Les religieuses, disait encore M. Lopez, ces infoîrtunées retirées du
monde et que le monde oublie, se trouvent dans le plus déplorable abandon,
sans dou1e parce qu'elles ne sont pas de ces créanciers qlui peuvent assiéger
continiiellCnlet la porte les ministères ; elles que le gouvernemncît devait
servir de préférence, parce qu'elles ont jusqu'à un ceriaini puint une créance
de propriété. Car elles avaicnt un droit depropriété sur les Liens que leurs
pares leur avaient consfiluês pour entrer dans les monastères ; parce que
d'ailleurs elles sont malheureuses, et surtout parce qu'elbt s sor.t feýmmes."
Nobles paroles qui -eront toujours reptées -à l'honneur d'un nom inscrit dans
les fastes de la patrie.

Nous avons soigneusement constaté les différentes motions faites dans le
conrùs et dans lc sénat crn faveur des intérêts de l'Eglise. Le sénnt, dans
sa séance du 19 mai, a unanimement approuvé un paiapragihe de l'Adrebsst
ainsi conçu

c4 Il se trouve encore dans ce dpaitentent de ladministration publique un
objet de Il plus haute importance (impor/antisimo), sur lequel le sénat ne

petit se dispenser d'appeler l'ntention de V. A. i dépit des dernières dis-
positions adoptées en faveur dit culte tet du clergé, les nécelsités de pun et

de l'autre n'ont point lin stuffi4ant soulagiment; et, d'un autre côlé, le ré-
element définitit de cette classe qui a une ri grande influence sur la société,
est impérieusPment réclamé par la religion et !i politique. L'équité, la
convenance, les avaotanfes qui en découlent pour la oinnrale privée et pu-
hblciie, et la tranquillité générule de l'Eîa:. ne permettent pas qute l'ti oublie
le ci:tc ; les besoins de Fpagne, l'honneur et la dignité de la nation con-
seillent de résoudre comme il vonvien ce qui regarde la situation dul clergé."

Uin ivers.
catc..

-La situntion de la Grèce est des plus mauvnils ; l îongue perrêvêran-
ce dît roi Otlion (tans un système impossible a déjà fait prononter le mot do
déchéance. Pour lui srr'der, on nomme soit le dluc île I.,icliecilenrg, sait
tr, tue île Canbridge. Quelques-uns révent Pa':nmttiaent di prince de Join-
ville ; enfin on prononce aussi le nom di prince Auguste ie Ctliotirg, mari
de la princesse Clémenitne. Tous ces propos, qui ne sont que des propos.
ont cependant un fond de menace. Il est à dé-irer, dancs l'irnterèt de la Fran-
re. que M. Piscatorv, envoyé à Aîibünes comme mnistre résideti soit assez
heureux pour tirer la royauté grecque duit bourbier où elle s'est fourvoyée.

mUx-siciI1:s
-Il se poursuit, entre le gouverneniî't français et napolitmin, des négo-

einlons suivi's, dont on ignore le sujet ; mais on prétend que le cabinet des
Tui!eries se pose de nouveau comme intermiédinire afin l'a npiir les diffictil-
lés qui se sont élevées, dit-on. nitre le roi des Deux-Siciles ci la Grande-
Bretagne, relativement i trnié de couîntiîerre qui se négicie depuis plusieurs
an:'ées, mais (lui ne se conclus jnai. En échange le ce bon office, qu'ob-
t'.r'ndra M. Giizot pour l'intéréî français ? Rien. -,ans doute. N'est-ce pas
trés-heureux de complaire gratititemetnt à John Bull ? Univers.

On lit dans le Courric'r ie la Louisioen, dît 10:
«l Nous tenons. <l'un des médeis les plus li-tinguis de notre ville, que

I fièvre jaune a fait son npparition devcpulis la seminie dri nièce. Un Fran-
çais, denieurnnt rre Duinaiue, en ret mort nprès cinq joutrs île maladie.
Bien que ce soit le seul ens que nous nyono à siglner jusqu'à présent, nou
recommtianoons cependa aux étra nrs d'ètre prudens.
-L-s Snteroles.cete nutre pluie d'E gypte,qui reviern nîent péri rdiqiement

tous les dlix-sept an-et dont les nués couvrent nainte'nanit les Etats-Unis, ne
eont pis, à ce r'iil parnit. nussi iininofl'e'nusivis qu'on l'avait cru jusqu'à ce jour.

Un inurnal die Ne(w-J,rsev n tîonte que i pluîsiiurs personnes >ont mortes le
leur piIire : il vite pariiculièrement un efant de N'ownsk qui, ayant été
piuî niu bras, par un de ces insectes, mourut ai bout de quelques jours de

Les Etats-Unis ne sent pas seu!s affligés maintenant de ce fléau. La


